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C'était un orage très violent, des éclairs tombaient du ciel, de terribles grondements de nuages ​​et de fortes pluies... à cause de cet orage, l'électricité était également coupée pendant la dernière demi-heure, la lumière de secours était allumée dans la pièce...

Elle regardait par la fenêtre quand soudain son regard tomba sur une fille dans le jardin, qui semblait avoir son âge. Elle était trempée. Pourtant, elle s'appuyait contre l'arbre. Elle était assise. Son visage était invisible à cause de la distance.

Amélia courut rapidement vers le parapluie. Le prenant, elle sortit du manoir.

« Prends ça. Tu vas avoir froid », dit Amelia à la fille d'un ton inquiet. Elle regardait dans l'autre direction. Mais dès qu'Amelia eut fini de parler, la fille se tourna vers lui.

Lorsqu'elle se tourna vers Amelia, celle-ci eut peur un instant et recula. Les yeux de cette fille étaient complètement blancs.

« Tu m'as apporté ça ? » demanda la fille, surprise.

"Ha ha ha oui" dit Amelia comme si elle avait peur de son regard.

« Merci » Lorsque la fille sourit et le remercia, Amelia ne répondit rien. Il se retourna et se dirigea rapidement vers le manoir.

« Écoute, tu t'enfuis par peur de moi ? » Lorsque les mots de cette fille parvinrent aux oreilles d'Amelia, ses pas s'arrêtèrent automatiquement.

Cette fille semblait un peu différente des enfants. Mais il y avait une douceur et une attirance étranges dans ses lèvres et son ton qui attiraient rapidement Amelia vers elle.

« N. Non, alors. » Amelia était pleine de compassion. Elle ne voulait pas dévoiler son cœur à une fille de son âge. Alors elle revint s'asseoir à côté d'elle. Elle courait à cause de la pluie. Germaine avait encore peur de cette fille aux yeux blancs.

« Veux-tu être mon amie ? » Lorsque cette fille tendit la main amicale à Amelia, elle lut dans ses pensées.

Amelia ne s'était jamais fait d'amis avec qui que ce soit au cours de ces douze années.

"Mais..."Amelia parlait encore lorsque Nimra Begum arriva là en la cherchant.

« Que fais-tu ici ? Combien de fois t'a-t-on interdit de sortir du manoir ? Pourquoi oublies-tu que tu es un garçon aux yeux du monde ? » Pas une fille. Regarde comme tu es arrivé ici, les cheveux en bataille. Si quelqu'un l'a vu.

Par peur de Nimra Begum, elle ne quittait jamais le manoir. C'était la première fois en douze ans qu'Amelia sortait du manoir.

« Maman. » Je suis juste venu donner un parapluie à cette fille. « Amelia fit une grimace innocente et commença à expliquer à sa mère la raison de sa sortie du manoir.

« Quelle fille ? » Namra Begum regarda autour d'elle et commença à demander, confuse.

« Maman. Ça. » Quand Amelia se retourna, il n'y avait personne. Surprise et inquiète, elle commença à regarder autour d'elle.

« Amelia, comment une fille peut-elle venir ici ? Ne cherche pas d'excuses et entrons vite. Personne ne t'a jamais vue avec les cheveux défaits comme ça. » Nimra Begum lui prit la main. Elle le traîna à l'intérieur du manoir.

« Maman, donne-moi des ladoos », dit Amelia en regardant sa mère préparer des ladoos.

« Tu viens de monter avec ma serviette. Comment es-tu sorti du salon ? » Nimra Begum le regarda, incertaine et inquiète, et commença à l'interroger.

Je suis dans ma chambre depuis une heure.

« Je l'ai pris. » Il sentit un murmure inconscient à ses oreilles. Les mots étaient ainsi arrangés. Dès qu'il entendit, il sourit à sa mère et dit :

« C'était moi. Je te taquinais juste. » dit Amelia avec un faux sourire.

« Mais ??? » Comment es-tu descendu si vite du sommet ? Je ne t'avais pas vu venir, demanda Nimra Begum, surprise.

« Tu étais tellement absorbée par la confection des laddoos que tu ne pouvais pas comprendre. » Amelia courut vers l'escalier pour éviter d'autres questions.

La pièce était complètement dispersée.

Quelque part, il y avait des emballages de chips vides... et quelque part, il y avait des verres de Dring vides.

Des plats remplis de nourriture et de boissons étaient disposés sur la table devant. Le drap gisait par terre.

Les coussins de canapé coûteux goûtaient également le sol.

Il dormait sur le lit, le visage tourné vers le bas. Il ouvrit soudain la porte de la chambre.

« Monsieur... Monsieur. » Veuillez vous lever. Il est deux heures de l'après-midi. « Un serviteur lui a attaché les mains avec une lettre. Mettez-vous sur la tête. » Il a essayé en vain de réveiller Lad Sahib.

« Pourquoi... » « Quelqu'un s'est-il encore enfui ? » Harry ouvrit un œil de force et commença à demander en fronçant les sourcils.

« Non, monsieur. Votre grand-père est venu. »

« Affff. Pourquoi ce vieil homme ne quitte-t-il pas ma vie ? » demanda Harry en affichant une grimace de larmes et en frappant des mains sur le lit.

« Dis-moi deux. Quand je serai libre, je viendrai te voir. » dit Harry en bâillant et en ouvrant grand la bouche.

« Combien de fois as-tu dit de mettre ta main sur ta bouche en bâillant ? » Ce sont les bonnes manières de Batman, dit le serviteur, puis il le regarda avec dégoût.

« Allez-y, Monsieur. Laissez-moi dormir maintenant. » J'écouterai votre leçon de bonnes manières plus tard. Harry fit signe de poser l'oreiller sur son visage.

« Monsieur. » Veuillez vous lever. Vous venez d'être appelé par la grosse tête. Si vous n'êtes pas venu vous-même, on vous a ordonné d'être emmené. Alors, veuillez vous lever », dit le serviteur d'un ton suppliant.

« Le père règne-t-il ? » Qui sera emmené. Monsieur, ne me mettez pas en colère. Laissez-moi dormir. Harry n'accordait aucune importance aux paroles du serviteur.

« Je le dis pour la dernière fois, monsieur. Levez-vous. Sinon, vous serez responsable de ce qui arrivera », dit froidement le serviteur. Mais n'en croyez pas ses oreilles. Rangi, lui, l'était.

« Servez. Allez, mec. Dors. Aaaaaa. Hahahaha. » Harry parlait tout en retirant l'oreiller de sa bouche, et un garde était dans la pièce. Il apparut en uniforme noir. Il souleva Harry du lit et la prit sur son épaule.

« Allez, qu'est-ce que tu fais ? Dis-lui de me faire descendre. » Harry criait fort et protestait.

Mais le garde sortit Harry de la chambre d'hôtel, sa chemise de nuit sur l'épaule. Alors tout le monde le regarda avec surprise, comme la huitième merveille du monde.

« Abe yaar. Descends. Alors... Alors mon bébé se moque de ma dignité brute. Mec, je suis un peu puceau. Qui me porte comme ça jusqu'à papa... » Le centre d'attention de tout l'hôtel était le gardien et Harry, pendu comme un sac sur son épaule. Qui criait sans arrêt.

« Regarde. Aie pitié de moi. J'ai un si beau visage. Regarde, les filles se moquent de moi », s'écria le pauvre Harry. Il continua d'enregistrer sa protestation. Mais ce garde avait peut-être installé un panneau de non-réponse.

Le garde n'a pas réagi malgré le fait qu'Harry ait provoqué tant d'agitation.

« Eh bien, mon cher frère, fais-moi descendre. De l'ascenseur. Où dois-je courir ? » Harry fit une grimace innocente et implora.

« Monsieur, vous avez dit la même chose avant de vous enfuir. Cette fois, je ne vais pas tomber dans votre piège », répondit le garde d'un ton froid. Harry leva les yeux au ciel.

« Beurk. J'ai déjà fait ce tour. Oh, nouveau. Je pense encore à un nouveau camion. Il vient de se réveiller. C'est pour ça que son esprit ne fonctionne pas correctement », dit Harry innocemment. Le garde eut alors du mal à retenir son rire.

« Pourquoi t'enfuis-tu avec cette grosse tête ? » « Allons les rencontrer une fois. Depuis combien de temps veulent-ils te rencontrer ? » demanda le garde d'un ton explicatif.

Mon cœur ne veut pas les rencontrer. Alors, chaque fois que le vieux Baba répétait les mêmes mots... Après avoir dit cela, il s'exclama d'une voix forte, imitant son grand-père : « Quand reprendras-tu mon entreprise ? »

« Alors prends-en soin, d'accord ? Qu'est-ce qui ne va pas ? Tu as de la chance d'avoir un grand-père qui prend toujours soin de toi », voulait expliquer le garde avec amour.

Voilà le problème. Quand je serai mort pour mes parents adoptifs, je ne comprends pas pourquoi ils sont heureux de me garder en vie. J'ai tenté de me suicider tant de fois, mais ils me laissent mourir en paix. » dit Harry avec colère. Le cœur du garde s'adoucit après l'avoir écouté. L'ascenseur allait s'ouvrir. Il fit descendre Harry.

« Tu ne sais pas que le suicide est interdit ? »

« Alors, est-il permis de fuir ? » Se détourner des droits de ses enfants alors qu'ils sont encore en vie. Est-ce permis ? Je suis aussi un être humain. Je ressens aussi de la douleur. Lorsqu'il vit le garde et s'enquit, il fut stupéfait.

« Monsieur », à cet instant, le garde sentit la douleur et l'angoisse dans le regard d'Harry. Ses yeux demandaient une réponse : « Pourquoi ses parents ont-ils fait ça ? » Baissez les yeux.

La porte de l'ascenseur s'est ouverte au même moment.

Que s'est-il passé ensuite ? L'expression du visage d'Harry, qui quelques instants auparavant semblait empreinte de peur, changea l'instant d'après.

Changeant cette expression avec la rapidité d'un caméléon, il afficha un sourire intelligent sur son visage, regarda le garde et pressa un œil et dit "Désolé mec".

Il comprit le changement d'expression d'Harry. Avant cela, il poussa le garde, appuya sur le bouton de l'ascenseur et se précipita dehors.

« Waouh, Harry Cha Gaye, mec. C'est quoi ce truc d'être un saint ? Qu'est-ce que ce garde a bien pu croire pour m'attraper si facilement ? Tu as déjà pensé qu'Abdul Harry était un génie ? Allons dans un nouvel hôtel. » Harry se tapotait le ventre et se félicitait.

« Monsieur. Monsieur Harry m'a poussé dans l'ascenseur et s'est enfui » Lorsque le garde a appelé et a raconté cela au secrétaire de Shahab Qadir, il a exprimé sa colère en réponse.

« D'accord. Je vois », coupa la secrétaire en disant cela.

« Oh mon Dieu. Donne-moi ce travail de baby-sitter. Propriétaire. S'il te plaît. J'en ai besoin. » Shazama était assise dans la salle d'attente et priait avec ferveur. D'une manière ou d'une autre, elle trouvera un emploi de baby-sitter pour le petit-fils de Shahab Qadeer.

Shazma venait d'obtenir sa licence. Elle appartenait à la classe moyenne. La santé de sa mère se détériorait depuis quelques mois.

Dépenses quotidiennes. L'argent des médicaments de maman. Et puis les frais de scolarité des frères et sœurs. Tout cela était supporté par mon père, qui tenait une épicerie... Shazama voulait l'aider.

Elle cherchait un emploi depuis quelques jours.

Son amie Haba, qui travaillait dans le bureau de Shahab Sahib.

Je lui ai donné des informations sur le travail de baby-sitting, mais j'ai oublié de dire que le travail de baby-sitting est pour un garçon de 25 ans.

« Bonjour monsieur. » Shazama entra dans le bureau de Shahab en souriant.

« Asseyez-vous, s'il vous plaît. » Shahab fut surpris en la voyant. Car elle était la plus jeune candidate à ce poste.

« Tu es venu faire du babysitting ? » demanda-t-il. Pourquoi une belle jeune fille de vingt ans était-elle venue garder son petit-fils de cinquante ans ?

« Oui, monsieur. » répondit Shazama avec assurance.

« Bien... Tu es bruyant, peux-tu garder mon petit-fils ? Ce ne sera pas facile à gérer. »

Comme si Bholi Shazama ne pouvait pas comprendre.

Monsieur Shahab, pensant qu'un sourire mystérieux s'étalait sur ses lèvres, une simple fille comme K Shazma est allée provoquer un désastre.

Shazma portait une simple chemise blanche et un shalwar. Il portait également une dupatta sur la tête avec une grande distinction. Shahab Sahab trouvait son style vestimentaire et sa conversation très impressionnants. L'innocence qui transparaissait sur son visage le forçait à lui donner sa chance.

« Tu devras vivre comme une ombre auprès de mon petit-fils toute la journée. Sa nourriture, ses boissons... Ses sorties avec ses amis. Tout devra être sous ta surveillance. »

« Un petit enfant a aussi des amis. Et il va à Ao Ting aussi. Oh là là. Ces riches et leurs gosses. » Shazama commença à s'interroger.

« OK, monsieur. Je suis d'accord. » Shazama sourit et dit qu'il avait signé un contrat d'un an.

« Alors, monsieur, quand dois-je faire le joint ? » demanda Shazama d'un ton enthousiaste.

« Déjà. J'ai envoyé mes gardes chercher le muscle de cette chouette. Dès qu'ils l'auront récupéré, ils l'apporteront ici. » répondit sérieusement Shahab Sir.

« Les gardes amèneront un petit enfant... » Shazama fut surprise d'entendre ce qu'ils disaient. Elle se demandait maintenant qui l'avait fait crier de l'extérieur.

« Mon petit-fils est venu me chercher. » Shahab Sahib ne comprit qu'après avoir entendu le bruit. La tempête avait envahi son bureau.

Lorsque deux gardes l'ont pris par les bras et l'ont amené au bureau, il a commencé à protester bruyamment.

« Hé mec. Sors. J'ai joué avec le groupe qui m'a donné une personnalité cool. » Les gardes l'ont amené devant Shahab Sahib. Puis il a fusillé les deux gardes du regard.

« Souviens-toi de mon fils. Ce vieil homme ne survivra pas longtemps. Quand tout sera sous mon contrôle, comment pourrai-je me venger de ce manque de respect ? La mère de toute ma personnalité. » Il était sur le point de jurer quand son regard se posa sur Shazama, qui la fixait avec surprise.

Cette fille innocente fut surprise de voir le style audacieux d'Harry.

« Quoi ? » « Pourquoi as-tu cette tête ? » demanda Harry à Timur. Shazama, perplexe, secoua la tête.

« Harry, arrête de faire semblant. » dit Shahab Sahib d'une voix rauque. Et il fit signe aux gardes de partir.

« Indigne. » Nakme. Muscles de hibou. Malgré mon interdiction, tu t'es enfui de chez toi. À quoi pensais-tu ? Je ne saurai pas dans quel hôtel tu loges. Shahab Sahib se leva de sa chaise et commença à suivre le cours de Harry avec colère.

« Vieil homme, tu ne crois pas que toi qui récites des poèmes en mon honneur à chaque fois, et les titres élogieux que tu me donnes, aujourd'hui, ils ont perdu quelque chose ? » D'un ton calme, faisant preuve d'une grande bravade. Il se mit un doigt dans l'oreille et commença à parler. Shazama resta bouche bée en voyant son expression.

« C'est faux, mec. Tu bavardes. Tu ne te souviens pas de certains de mes titres et tu veux que je note tous les livres. » dit Harry d'un ton dubitatif, puis le para de Shahab Sahib se mit à parler au ciel.

« Tais-toi, incompétent. Où est le chemin du hibou ? » demanda Shahab en rugissant de colère. Puis Shazma, assise là, s'évanouit.

Jabke Harry a complètement ignoré leur colère

« Alors, qui a dit de créer un tel hibou ?... Ils ne l’auraient pas fait. Et ça ne serait pas arrivé. Ne m’en voulez pas. » demanda Harry, inutilement. Il fit une démonstration.

« Parle poliment. Tu ne sais pas parler aux adultes ? » Shazama se leva de sa chaise et le regarda avec colère. Il parla avec un sourire.

« Affffff. Encore un sermon. » Harry laissa échapper un profond soupir.

« Harry », dit Shahab avec colère.

« Oui. Oui. Je t'écoute. Parle », dit Harry en s'affalant sur le canapé devant lui.

« Harry, t'ai-je appris et écrit pour qu'un jour tu gâches ta vie comme ça ? » Je sais que ce n'est pas facile pour toi de supporter ce choc. Mais tenter de se suicider. Fuir la maison. Où est la sagesse là-dedans ? Maîtrisant ses émotions, il essaya de lui expliquer calmement.

« Hmmmmm. Je me disais la même chose, vieux père. Pourquoi m'as-tu appris quelque chose ou écrit ? Ou plutôt, pourquoi m'as-tu gardé en vie ? » Harry avait posé négligemment les questions les plus difficiles. Comme si son existence n'avait aucune importance à ses yeux.

à suivre
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La vie te donnera un jour la réponse à ces questions. Le travail que tu es appelé à faire maintenant. Elles le font. Voici Mlle Shazama. Ta nouvelle baby-sitter. Quand les mots de la baby-sitter parvinrent aux oreilles de Harry, « Blanc ? »

D’un autre côté, Shazama était également surpris.

« Tu te moques de moi ? » Harry se leva, examina attentivement Shazma de la tête aux pieds et s'adressa à Shahab d'un air incertain.

"Non... C'est vraiment ta baby-sitter.

« Je vais devoir garder ce garçon grossier et grossier... l'enfant d'Hiba. Qu'as-tu changé en moi ? Que dois-je faire maintenant ? » J'ai signé le contrat aussi. Et pour une année entière. Ya Allah. Que s'est-il passé ? Que dois-je faire maintenant ? » s'exclama Shazama, sous le choc. Je commençai à me ronger les ongles.

« Cette fille », dit Harry en bâillant. « Et où as-tu attrapé cette fille ? » Harry s'adressa alors à Shazama et dit : « Écoute, ma fille. Rentre chez toi. Tes parents doivent être inquiets. Allons-y », dit Harry en ramassant le sac de Shazma posé sur la table et en le tenant dans sa main.

« Harry, je suis Sirius. Alors, arrête les histoires inutiles », dit Shahab d'une voix grave.

« Affff. Mec. C'est avec moi que tu parles. J'aurais dû dire ça. Écrivain Hussain Kanwal. Tu parles avec moi », dit-il en levant les yeux. Il commença à enregistrer sa protestation. « Mec. Tu fais des histoires inutiles, mon vieux. Comment une fille peut-elle être ma baby-sitter ? » Harry avait commencé à protester bruyamment.

« Comme tu le dis, ma fille, elle est bien plus intelligente que toi. Arrête de me mater dans mon bureau et rentre chez toi avec ta baby-sitter. » Shahab s'est mis en colère après avoir entendu ces mots.

« Moi non plus, je n'ai aucun respect dans cette société. Qui accepterait qu'une fille de l'âge de ta copine soit ta baby-sitter ? Je suis prêt à sauter du toit d'un immeuble de dix étages, mais pas à accepter cette fille comme baby-sitter. Et c'est la décision finale d'Abdul Harry », dit Harry en croisant les mains. Il était plein d'illusions.

« Regarde ton état. Tes cheveux sont en bataille. Tu as de la résine sur la bouche. Tu n'as pas de chaussures. Tu es dans mon bureau, en chemise de nuit. Et tu me dis : « Oui, tu as de l'honneur dans cette société. » Tu ne penses même pas à mettre un zarban dans ton pantalon. » Shahab Sahib, qui se vantait autrefois d'être honorable, ne pensait même plus à Shazma. Harry va bien. Thak était humilié.

Mais c'était un imbécile de haut vol. Ces railleries ne lui gênaient pas les oreilles.

« Pour info, je ne noue pas de sarban. Je travaille à partir du dernier », commença Harry, très fier. « Et deuxième chose... » Harry parlait maintenant.

« Alors ton shalwar est descendu devant tout le monde. » Dès que Shahab eut dit cela, Shazama commença à se sentir gênée. Même en dansant, le rire lui montait aux lèvres. Harry se mit alors à la regarder avec des yeux bridés. Elle était prise au piège dans la bagarre entre le pauvre grand-père et son petit-fils.

« C'est arrivé quand j'étais enfant », insista Harry comme si c'était arrivé.

« Monsieur, c'est l'heure de votre rendez-vous. » Le secrétaire de Shahab frappa à la porte. Il le leur rappela.

« Hmm. J'arrive », dit Shahab en indiquant de partir.

« Alors, Mademoiselle Shazma, votre travail commence aujourd'hui. J'y vais. » J'espère que vous prendrez soin des muscles de ce hibou, dit Shahab Sahib en souriant.

« Vieil homme. C'est cruel envers moi. Je ne l'accepterai jamais comme baby-sitter. » Harry s'était mis à gémir bruyamment.

« Il pleure comme ça. C'est comme si on me l'avait marié de force. Affffffff. C'est une bombe atomique en marche. »

« Bon, maintenant je marche aussi. » Shahab Sahab s'éloigna sans tenir compte de ses paroles.

« Où vas-tu ? » demanda Shazama en le suivant.

Au début, Harry marchait lentement. Mais dès qu'il atteignit l'ascenseur, il courut vite. « Au revoir, ma belle », dit-il en souriant.

« Où vas-tu Harry ? Harry. Harry. Arrête l'ascenseur. » Shazama atteignit l'ascenseur en courant. La porte était fermée.

Mec. Il ne s'appelle pas Harry. C'est un désastre. Un abcès. Non, non. Il devait y avoir un désastre. Que dois-je faire maintenant ? Il s'est enfui. Que vais-je dire à Shahab ? Shazama, tu ne peux pas abandonner comme ça. Par Allah, tu as un travail. Tu ne peux pas le perdre à cause de ce nabab gâté... Shazma prenait courage.

« Harry. Maintenant tu vois ce que fait Shazama... » Un sourire mystérieux s'étala sur le visage de Shazama.

« Qu'est-il arrivé à cet ascenseur soudainement ? Pourquoi ne fonctionne-t-il pas ? » L'ascenseur de Harry s'est soudainement arrêté.

« Assalamualaikum et que la miséricorde et les bénédictions d'Allah soient sur lui. Harry. Je m'appelle Shazma. Et je suis ton nouveau bébé. B-sitter. » La porte de l'ascenseur s'ouvrit brusquement au 4e étage. Surprise, Shazama se tenait devant lui, souriante et se présentant.

« Waalaikum al-Sallam et la miséricorde et les bénédictions d'Allah. Ma fille. Tu as arrêté cet ascenseur, n'est-ce pas ? » Harry haussa les sourcils et demanda. Shazama secoua alors la tête en souriant.

« Oui. Et arrête de m'appeler « fille ». J'ai vingt ans. »

« J'ai 25 ans », commença Harry en insistant sur son âge. « Tu crois que j'ai besoin d'une baby-sitter ? » Harry pensait que Shazama refuserait.

« Oui. Je pense qu'un enfant gâté comme toi est dans un besoin urgent », répondit Shazama, tout le contraire de ce à quoi il s'attendait.

« Toi, une jeune fille de vingt ans. Tu me traites... Abdul Harry d'enfant gâté ? » Harry fut surpris de voir sa vivacité.

« Oui, absolument. »

« OK, alors va voir comment cette enfant gâtée te court après. Baby-sitter. » Harry approcha son beau visage de celui de Shazama, puis elle recula légèrement. Harry afficha un sourire sarcastique et dit avec malice dans le regard.

Shazama ravala sa salive de peur. Elle avait le fort sentiment d'être mariée à la mauvaise personne. « Je ne suis pas de ceux qui fuient », dit-il. « Une fois que j'aurai pris mes responsabilités, je les assumerai. » Après avoir dit cela, il gratta les joues d'Harry et dit : « D'accord, petit bébé. Rentrons à la maison. Dépêche-toi. » Ta baby-sitter t'a appris le cyrillique. Shazama afficha un sourire confiant.

Lui tenant la main, elle commença à avancer.

« D'accord, ma chère chérie. » Harry afficha un doux sourire sur ses lèvres l'instant d'après. Comme si une idée maléfique avait germé dans son esprit superstitieux.

Harry écarta les bras, prit Shazama par la taille et la serra contre lui. Puis elle se mit en colère.

« Quelle est cette impolitesse ?... » Il serra la main d'Harry et dit. La colère qui se lisait sur le visage de Shazama lui procurait du plaisir. Un sourire mystérieux se dessina sur son visage.

« Avant de commencer la partie, il faut bien connaître son adversaire... » Cela dit, l'instant d'après, Harry prit la main de Shazama et l'attira fermement vers lui, sans se soucier de personne. Ainsi, cette délicate poupée sortit du cœur de ce cœur.

« Jan-Min. Tu as commencé le jeu en te tenant la main. Maintenant, c'est mon tour. Tu as aimé la main. Tu t'es tenue la main. » Elle arriva et murmura : « J'aime ton dos. Je l'ai tenu. » Juste au moment où Harry parlait, Shazama s'énerva. Elle lui donna une forte gifle.

En réponse, un étrange sourire apparut sur le visage d'Harry. Comme s'il était déjà prêt à recevoir cette gifle.

Shazama était perplexe en voyant son sourire. « Je n'aime pas que les filles se touchent. Souviens-toi de ça. » Tu as tes limites... Mais Abdul Harry n'en a pas. Les paroles étaient jouées avec une telle emphase qu'il pleuvait. N'ose pas y toucher, même si tu l'oublies plus tard.

Après avoir dit « Allons-y », il sourit et s'avança. Shazama était perplexe face à sa personnalité.

« Qu'est-ce que c'est ? » Tola sur le pont, Masha sur le pont. Quelle personnalité complexe ! Oh mon Dieu ! Elle était encore perdue dans ses pensées.

« Je dois y aller, ma fille ? Ou alors ? » Il s'arrêta, regarda Shazama et commença à demander.

« Je ne suis pas une fille », dit-elle avec colère et elle le suivit.

« Monsieur, c'est merveilleux. Harry lui-même est prêt à accueillir Mlle Shazma », dit le secrétaire d'un ton joyeux en voyant Shahab.

« Hmmmm. Moi aussi, je suis émerveillé par cette merveille. » Shahab vit Harry ouvrir la portière de la voiture à Shazma. Il s'exclama, incrédule.

––––––––
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Harry appelait Shazama à grands cris, confortablement allongée sur le canapé. Lorsqu'elle entra dans la pièce, elle remarqua que la pièce qu'elle venait de nettoyer soigneusement cinq minutes plus tôt avait été emportée par le vent. Il était à nouveau dispersé.

Il y avait des vêtements
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